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Le « paradoxe » de Sikasso (Mali) :
pourquoi « produire plus » ne sufﬁt-il pas
pour bien nourrir les enfants des familles d'agriculteurs ?
L es relations entre l’agriculture,la sante´ et la nutrition sontbidirectionnelles. L’agriculture
a un effet sur la sante´ et la nutrition
des membres de l’unite´ de production
agricole a` travers les produits, leur
quantite´, leur diversite´, leur accessibi-
lite´, leur qualite´ sanitaire et leur
composition nutritionnelle quand les
me´nages agricoles sont essentielle-
ment des consommateurs de leur
propre production. Elle conditionne
e´galement l’acce`s aux biens alimen-
taires quand les produits sont vendus.
Le niveau du revenu issu de ces ventes
et sa distribution entre les membres du
me´nage conditionnent la qualite´ des
re´gimes alimentaires des membres des
me´nages. L’agriculture affecte e´gale-
ment la sante´ et la nutrition a` travers
ses effets sur l’environnement et sur le
type de travail mis en œuvre. Dans
Résumé
Re´duire la pauvrete´ et ame´liorer la production alimentaire sont des recommandations
usuelles pour ame´liorer la se´curite´ alimentaire et nutritionnelle. Mais les relations entre
pauvrete´, production agricole et se´curite´ alimentaire sont complexes et peu explicite´es. La
re´gion de Sikasso au Mali illustre une situation paradoxale ou` la production agricole
importante est concomitante a` une malnutrition infantile e´tendue. La comparaison de cette
re´gion aux autres re´gions maliennes permet de cerner les de´terminants spe´cifiques des
mauvais indicateurs nutritionnels observe´s chez les enfants. Leur retard de croissance, qui
est plus important dans cette re´gion, est lie´ a` une alimentation moins diversifie´e et
probablement a` un manque de soins, conse´quence d’une surcharge de travail agricole.
Mots cle´s : agriculture ; pauvrete´ ; se´curite´ alimentaire des me´nages ; soins de sante´ ; sous-
alimentation.
The`mes : alimentation, consommation, nutrition.
Abstract
The Sikasso (Mali) ''paradox'': Why isn't ''producing more'' a sufﬁcient means for
feeding the children of farmers' families?
Reducing poverty and increasing food production are usual recommendations for
improving food and nutrition security. Yet linkages between poverty, agricultural
production and food security are complex and difficult to understand. The Sikasso Region
in Mali shows a paradoxical situation where substantial agricultural production is
concomitant with widespread child malnutrition. The comparison of this region with the
other Malian regions makes it possible to apprehend indicators for the specific causes of
the children’s bad nutrition. Stunted children, the level of which is the highest in this
region, is linked to less diversified food consumption and probably to a lack of care, as a
result of an overload of agricultural labor.
Key words: agriculture; health care; household food security; poverty; underfeeding.
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Étude originale
l’autre sens, la sante´ et la nutrition ont
un effet sur l’agriculture, a` travers la
capacite´ de travail (la reproduction de
la force de travail selon la terminologie
marxiste) des personnes plus ou
moins bien nourries. Haddad (2000)
et, plus re´cemment, Hawkes et Ruel
(2006) de´crivent et incitent a` mieux
prendre en compte ces relations agri-
culture-sante´-nutrition pour la mise en
place de politiques agricoles ou de
sante´. Re´cemment, plusieurs auteurs
(Deaton et Dre`ze, 2009 ; Gillepsie et
Kadiyala, 2012) s’interrogent, sur le cas
indien particulie`rement, a` propos de
re´sultats inattendusde la croissancedes
20 dernie`res anne´es : alors que la pro-
ductionagricolea cruˆ etque lapauvrete´
a diminue´, les taux de malnutrition
restent e´tonnamment tre`s e´leve´s.
La re´gion de Sikasso au Sud du Mali
illustre la difficulte´ de relier de manie`re
simple la production agricole a` la
se´curite´ alimentaire et nutritionnelle.
Cette re´gion est une tre`s grande re´gion
agricole mais elle pre´sente pourtant un
tre`s fort taux demalnutrition infantile et
cela de fac¸on re´gulie`re (Tefft et al.,
2000 ; CPS/MS et DNSI/MEIC, 2002,
2007).
Comment une re´gion agricole, re´pu-
te´e la plus prospe`re du pays, peut-elle
en meˆme temps avoir les taux de
malnutrition infantile les plus e´leve´s ?
Plusieurs fois cette question a e´te´
aborde´e, sous des formes diffe´rentes.
Les premiers travaux identifie´s concer-
nent le paradoxe « agriculture/mal-
nutrition infantile » et ont e´te´ re´alise´s
par des nutritionnistes (Bouvier et al.,
1995). Une e´quipe de nutritionnistes et
d’e´conomistes agricoles a e´galement
travaille´ sur cette question (Tefft et al.,
2000 ; Tefft et Kelly, 2003). Les pre-
miers se sont inte´resse´s aux relations
entre la malnutrition infantile et les
caracte´ristiques socioe´conomiques de
491 me´nages a` l’inte´rieur de la re´gion
de Sikasso. Ils montrent que l’e´macia-
tion est faiblement corre´le´e aux de´ter-
minants socio-e´conomiques tandis
que le retard de croissance l’est plus
fortement. En particulier, le groupe
socioprofessionnel (associe´ a` l’activite´
d’agriculteur), le niveau d’e´ducation
des parents (en particulier du pe`re),
la moindre possession de biens, un
revenu familial faible, et le manque
d’acce`s a` l’eau et a` l’e´lectricite´ sont
associe´s positivement au retard
de croissance des enfants. Cette
e´tude ne dit rien sur la comparaison
de cette re´gion avec les autres
re´gions.
Les seconds auteurs comparent la zone
rizicole du Mali (re´gion de Se´gou), une
zone de cultures de ce´re´ales se`ches
(sorgho et mil, re´gion de Mopti) et une
zone de coton pluvial (re´gion de
Sikasso). Les re´sultats mettent en
exergue le roˆle de l’e´ducation des
parents et du revenu (en particulier
desme`res a` partir d’un certain seuil) sur
le retard de croissance. Ils mettent
e´galement en e´vidence le roˆle spe´ci-
fique de l’organisation des familles.
Dans la re´gion de Sikasso, ils observent
une particularite´ vis-a`-vis des autres
re´gions : les pe`res de jeunes enfants
de´pensent en moyenne beaucoup
moins que les hommes plus aˆge´s du
groupe familial. Les unite´s de produc-
tions y sont en effet plus grandes et les
pe`res de jeunes enfants, qui ne sont pas
les chefs des unite´s de production, ont
moins de controˆle a` la fois sur les
moyens de production et les revenus
quedans les autres re´gions. Ces auteurs
insistent sur cette concentration du
revenu agricole et sur le proble`me
qu’elle pose : les de´penses prioritaires
des chefs d’exploitation concernent les
couˆts deproduction, les impoˆts, l’entre-
tien des habitations et les ce´re´monies
sociales, mais pas la sante´ ou l’alimen-
tation des jeunes enfants des me´nages
de´pendants.
Ainsi, a` partir de donne´es collecte´es au
niveau des me´nages de la re´gion, il a
e´te´ montre´ un lien entre le niveau
d’e´ducation des parents, leur niveau de
vie, leur type d’activite´ et le retard de
croissance des enfants. La forme parti-
culie`re des me´nages (de tre`s grande
taille) et le manque de droits des
parents des jeunes enfants dans cette
re´gion expliqueraient sa spe´cificite´.
Mesple´-Somps et al. (2008), puis
Delarue et al. (2009) se sont concen-
tre´s sur un autre aspect du paradoxe :
la question de la pauvrete´ relative des
producteurs de coton par rapport aux
autres producteurs agricoles. Ils ont
analyse´ les statistiques nationales de
l’enqueˆte malienne d’e´valuation de la
pauvrete´ (EMEP 2001) mene´e en 2001.
Mais si leur calcul de la ligne de
pauvrete´ relativise le niveau de cette
pauvrete´, leurs re´sultats moins ne´ga-
tifs que ceux des statistiques officielles
(voir ci-dessous le paragraphe sur le
retard de croissance des enfants) ne
contredisent pas totalement l’ide´e d’un
paradoxe : la re´gion de Sikasso en 2001
« fait partie des trois re´gions les plus
pauvres du Mali » et « l’absence de
preuve probante d’unmieux-eˆtre signi-
ficatif lie´ a` l’exploitation agricole dans
la zone cotonnie`re constitue toujours
une sorte de paradoxe ». Ils concluent
en affirmant que les causes de ce
constat n’ont pas e´te´ analyse´es et
me´ritent de l’eˆtre.
Enfin, un rapport re´cent du Fonds
mone´taire international (FMI) (IMF,
2011) confirme encore ce double
paradoxe – forte production agricole
et pauvrete´ importante, d’une part, et
forte production agricole et malnutri-
tion, d’autre part – et sugge`re qu’il est
lie´ au comportement « d’accumula-
tion excessif de cette re´gion », mais
sans plus de justification. Ainsi, selon
eux, dans cette re´gion, les me´nages
pre´fe´reraient e´pargner, et/ou acheter
des biens durables et/ou investir dans
des activite´s productives plutoˆt que de
consommer leurs revenus.
In fine, on a une ide´e des relations
entre diffe´rentes variables, mais on ne
sait pas pre´cise´ment quelles sont les
relations de causalite´ entre elles. Par
ailleurs, on sait peu de chose sur le
roˆle spe´cifique de l’alimentation (vis-
a`-vis de celui de la sante´) dans
l’explication des taux e´leve´s de mal-
nutrition. De meˆme, le lien, ici para-
doxal, entre production agricole et
nutrition infantile n’est pas explicite´.
Le but de cet article est d’organiser
conceptuellement et d’e´valuer les dif-
fe´rentes causes qui peuvent expliquer
ce paradoxe. Pour cela, nous utilisons
le sche´ma conceptuel des causes de la
malnutrition infantile (figure 1) qui
classe en trois niveaux ses causes. Il
s’agit des causes imme´diates (maladie
et alimentation inade´quate), sous-
jacentes au niveau de la famille
(insuffisance d’acce`s aux aliments,
inade´quation des soins aux me`res et
aux enfants, inade´quation des services
de sante´, d’assainissement et d’appro-
visionnement en eau) et fondamenta-
les au niveau de la socie´te´ (quantite´ et
qualite´ des ressources existantes, et
leur mode de controˆle, ressources
potentielles). A` chaque niveau, nous
utilisons des indicateurs statistiques,
issus soit de nos propres analyses des
donne´es de l’enqueˆte EMEP 2001, soit
des donne´es d’autres enqueˆtes natio-
nales produites par les services cen-
traux des statistiques ou spe´cialise´s
(agriculture, sante´, e´levage). Nous
proce´dons a` une analyse comparative
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entre les re´gions. Nous identifierons
les insuffisances informationnelles.
Dans une premie`re partie, nous ver-
rons que le paradoxe est confirme´,
puis nous verrons dans les trois autres
parties quelles sont les causes imme´-




Les indicateurs des causes de la
malnutrition sont analyse´s pour cha-
cune des re´gions administratives et
compare´s a` la situation de la re´gion de
Sikasso. Deux types de donne´es sont
utilise´s : les statistiques nationales,
issues de rapports et/ou des sites
Internet des services statistiques
maliens, et l’enqueˆte EMEP 2001. Cette
enqueˆte date de plus de dix ans, mais
elle est repre´sentative au niveau
national et re´gional, et s’appuie sur
une me´thodologie reconnue pour
inventorier les consommations et
appre´cier les budgets correspondants.
Les donne´es en ont e´te´ valide´es
et analyse´es dans le cadre d’une
the`se (Bocoum, 2011). Les donne´es
anthropome´triques proviennent de
l’enqueˆte PAM/Unicef (2006), des
enqueˆtes de´mographiques et de sante´
re´alise´es en 2001 (CPS/MS et DNSI/
MEIC, 2002) et 2006 (CPS/MS et DNSI/
MEIC, 2007). Les donne´es agricoles
sont celles publie´es dans l’annuaire
statistique 2000 (DNSI/MPAT, 2001).
Nous utilisons e´galement les enqueˆtes
du recensement ge´ne´ral de l’agricul-
ture (RGA) de 2004 et celles concer-
nant la production agricole d’autres
anne´es car la production des cultures
pluviales est soumise aux ale´as
climatiques : une seule anne´e n’est
jamais repre´sentative.
Le paradoxe concerne la population
rurale. Pour les statistiques issues des
Malnutrition, décès,
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Figure 1. Causes de la malnutrition chez les enfants (Unicef, 1998).
Figure 1. Causes of child malnutrition (Unicef, 1998).
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rapports nationaux, seules les moyen-
nes par re´gion sont disponibles
(milieux rural et urbain confondus).
Pour les statistiques calcule´es a` partir
des donne´es de l’EMEP 2001, nous
avons travaille´ sur les 3 121 me´nages
ruraux repre´sentatifs de la population
rurale malienne.
Le choix des indicateurs de´pend de la
disponibilite´ de donne´es chiffre´es, de
la revue de la litte´rature sur le sujet et
de notre interpre´tation du mode`le
causal de l’Unicef (figure 1).
Les conse´quences de la malnutrition
sur le de´veloppement anthropo-
me´trique de l’enfant sont mesure´es
par diffe´rents indicateurs standardise´s.
Il s’agit, en particulier, des indicateurs
d’e´maciation et de retard de crois-
sance des enfants. L’e´maciation est
mesure´e par l’indice poids-pour-taille
et elle traduit une malnutrition
actuelle. Le retard de croissance,
mesure´ par l’indice taille-pour-aˆge,
refle`te l’histoire nutritionnelle passe´e
(WHO, 1995). Sche´matiquement,
l’e´maciation correspond a` une malnu-
trition aigue¨, temporaire, comme
durant une maladie ou la saison de
soudure, tandis que le retard de
croissance refle`te une malnutrition
chronique, qui provient d’e´pisodes
de manques ou de maladie re´currents.
Ces indices sont compare´s a` la dis-
tribution observe´e dans une popula-
tion « de re´fe´rence », d’enfants bien
nourris et en bonne sante´, re´pute´s « a`
croissance non restreinte ». L’appro-
che est de type normatif : si un enfant
pre´sente un indice anthropome´trique
infe´rieur a` moins deux e´carts types de
la distribution dans la population de
re´fe´rence, alors on dit qu’il est atteint
de malnutrition « mode´re´e », quand
l’indice est infe´rieur a` moins trois
e´carts types, la malnutrition est dite
« se´ve`re ».
Pour les causes imme´diates de la
malnutrition infantile, nous retenons
trois indicateurs de consommation
alimentaire (tableau 1), dont deux
repre´sentatifs de sa qualite´, et un
indicateur de maladie (tableau 2),
tous issus de nos analyses des donne´es
de l’EMEP 2001). Le premier indicateur
est tre`s synthe´tique : il s’agit de la
consommation calorique, calcule´e a`
partir des pese´es des aliments
consomme´s dans le me´nage, et
d’une estimation des consommations
hors domicile, pendant quatre semai-
nes re´parties au cours de l’anne´e
(Bocoum et al., 2012). Nous estimons
e´galement le score de diversite´ ali-
mentaire qui repre´sente la qualite´ de
l’alimentation. Il correspond au nom-
bre de groupes alimentaires auxquels
appartiennent les aliments consom-
me´s par les me´nages. Ces groupes
sont ceux propose´s par Kennedy et al.
(2011). Il s’agit de :
– ce´re´ales et produits ce´re´aliers ;
– pomme de terre, manioc et autres
racines et tubercules, bananes
plantains ;
– le´gumes et feuilles fraıˆches ;
– fruits ;
– viandes et volailles ;
– œufs ;
– poissons ;
– le´gumes secs et ole´agineux ;
– lait et produits laitiers ;
– huiles et graisses ;
– sucres et boissons sucre´es ;
– condiments, the´, cafe´, e´pices.
Enfin, nous retenons la part de
ce´re´ales dans la consommation calo-
rique (un autre indicateur de la
diversite´ alimentaire). Pour la partie
maladie du mode`le causal, nous
disposons du nombre de personnes
malades dans les me´nages.
Pour les causes sous-jacentes, nous
distinguons les facteurs d’acce`s a`
l’alimentation, les facteurs de soin et
les conditions d’hygie`ne. Parmi les
facteurs d’acce`s, et e´tant donne´ les
forts taux d’autoconsommation
(tableau 3), nous retenons les indica-
teurs de production, car nous reve-
nons ensuite a` la pauvrete´ lors de
l’examen des causes fondamentales.
Tableau 1. Les indicateurs de consommation alimentaire.
Table 1. Food consumption indicators.
Kayes Koulikoro Sikasso Ségou Mopti Tombouctou Gao Total
Consommation alimentaire
Consommation calorique (kcal/pers/j) 2 145 1 971 2 071 2 534*** 2 613*** 2 339* 1 691*** 2 245
Score de diversite alimentaire 6,8*** 6,1 5,9 7,7*** 6,2 7,3*** 6,3* 6,6
Part des cereales dans les calories
consommees (%)
76 86 89 86 88 84 88 85
Test de comparaison des moyennes par rapport à Sikasso, test unilatéral (moyenne supérieure ou inférieure à celle de Sikasso ; *p < 0,05 ; **p < 0,01 ;
***p < 0,001.
Source : Enquête malienne d'évaluation de la pauvreté (EMEP) 2001, nos calculs sur les ménages ruraux.
Tableau 2. La maladie.
Table 2. Disease.
Kayes Koulikoro Sikasso Ségou Mopti Tombouctou Gao Total
Taux de malades dans menage 16** 12 13 13 16* 25*** 28*** 15
Voir tableau 1, test de comparaison des moyennes avec Sikasso ; *p < 0,05 ; **p < 0,01 ; ***p < 0,001.
Source : Enquête malienne d'évaluation de la pauvreté (EMEP) 2001, nos calculs sur les ménages ruraux.
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Nous utilisons la production de viande,
d’ole´o-prote´agineux (arachide, nie´be´),
de fruits et de le´gumes. A` de´faut de
meilleur indicateur, les facteurs de soin
sont appre´hende´s a` partir du taux de
travail des hommes et des femmes, du
travail des femmes dans l’agriculture la
peˆche ou l’e´levage, et du pourcentage
d’enfants dans lesme´nages (tableau4).
Un seul indicateur, l’acce`s a` l’eau
potable, repre´sente les conditions
d’hygie`ne (tableau 5).
Les causes fondamentales ont e´te´
classe´es en trois sous-groupes de
capitaux : le capital « humain », le
capital e´conomique (entendu comme
revenu et patrimoine) et le capital
social.
Le capital humain refle`te une partie de
la capacite´ a` inte´grer des recomman-
dations nutritionnelles dans les prati-
ques alimentaires et d’hygie`ne. Il
de´pend de l’e´ducation formelle mais
e´galement des formations spe´cifiques.
Mais nous ne disposons que des
informations sur le niveau scolaire
des adultes (tableau 6).
Le capital e´conomique, lui, refle`te la
richesse ou la pauvrete´ e´conomique :
revenus (estime´s ici par la somme des
de´penses courantes des me´nages) et
patrimoine (biens, y compris produc-
tifs dans le cas des me´nages agricoles
et inde´pendant, et e´pargne). Les
de´penses des me´nages, qui sont une
approximation des revenus, sont un
Tableau 3. Indicateurs d'accès à certains aliments (autoconsommation et production).
Table 3. Indicators of food access (autoconsumption and production).
Kayes Koulikoro Sikasso Ségou Mopti Tombouctou Gao Total
Taux d'autoconsommation des menages
ruraux en % des depenses alimentaires (1)
Moyenne 54 64 83 60 65 27 26 61
Écart type 33 33 19 29 29 23 15 32
Abattage de bovins et caprins (kg/pers/an) (3) 4,0 2,6 4,3 2,0 2,0 2,1 2,2 5,0
Production arachide (kg/pers/an) (4) 63 31 27 18 10 24
Production niebe (kg/pers/an) (5) 5 10 4 10 8 6
Superﬁcie fruitier (m2/pers) (6) 19 33 199 16 4 45
Production legumes (kg/pers/an) (7) 10 37 14 170 53 15 14 49
Source : (1) Enquête malienne d'évaluation de la pauvreté (EMEP) 2001, nos calculs sur les ménages ruraux ; (2) www.maliagriculture.org/camp_agr/p_animale/
pro_viande.html, prévision de production pour la campagne 2005/2006 ; (3) ministère de l'Agriculture. Site Internet consulté le 15 février 2012, www.
maliagriculture.org/camp_agr/ ; (4) INS/MEF, 2010, Annuaire statistique du Mali 2008 ; (5) www.maliagriculture.org/camp_agr/cult_fruit.html ; (6) www.
maliagriculture.org/camp_agr/cult_marai.html
Tableau 4. Indicateurs de soin aux enfants.
Table 4. Indices of child care.
Kayes Koulikoro Sikasso Ségou Mopti Tombouctou Gao Total
Taux d'occupation des femmes
(% qui travaillent) (2)
84 67 80 55 43 38 18 61
Taux d'occupation des hommes
(% qui travaillent) (2)
57 55 67 60 67 78 66 64
Moyenne du taux d'occupation
des adultes
70 61 74 58 55 58 42 62
Pourcentage des femmes actives
occupees dans l'agriculture,
l'elevage ou la pêche (2)
48 62 70 39 23 2 4 48
Pourcentage d'enfants de moins
de 15 ans au sein du menage (1)
44* 47 47 44** 43** 43** 46 45
Pourcentage d'enfants de moins
de 5 ans au sein des menages (%) (1)
15* 16 17 16 16 18 18 16
Voir tableau 1, test de comparaison des moyennes avec Sikasso ; *p < 0,05 ; **p < 0,01 ; ***p < 0,001.
Source : (1) Enquête malienne d'évaluation de la pauvreté (EMEP) 2001, nos calculs sur les ménages ruraux ; (2) Enquête démographique et de santé du Mali
(EDSM)-IV, 2006 (CPS/MS et DNS/MEIC, 2007).
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premier indicateur du niveau moyen
des revenus. Il est calcule´, en valeur
re´elle et de´flate´e par rapport aux prix
(avec comme re´fe´rence Bamako)
(tableau 7). Les de´penses totales qui
ont servi a` nos calculs sur les donne´es
EMEP 2001 tiennent compte des
de´penses re´ellement effectue´es et
des quantite´s d’aliments autoconsom-
me´es. Ces quantite´s ont e´te´ valorise´es
en utilisant les valeurs unitaires
(de´penses sur quantite´s) des aliments
achete´s. Nous avons utilise´ des valeurs
unitaires me´dianes dans chaque
re´gion. Ces valeurs unitaires sont
relativement semblables aux prix re´els
disponibles (Bocoum, 2011). Par ail-
leurs, les de´penses portant sur les
biens durables ont e´te´ exclues faute
d’information sur la dure´e de leur
amortissement.
La ligne de pauvrete´ est estime´e a`
partir des de´penses des me´nages en
utilisant la me´thode du couˆt des
besoins essentiels. Elle correspond a`
un niveau de de´penses au-dessous
duquel les individus des me´nages sont
conside´re´s comme pauvres. Les
me´thodes de calcul des lignes de
pauvrete´ sont l’objet d’une litte´rature
spe´cialise´e qui n’est pas traite´ ici1.
L’incidence de la pauvrete´, un second
indicateur de la pauvrete´, correspond
au pourcentage de personnes vivant
dans unme´nage dont les de´penses par
personne sont infe´rieures a` la ligne de
pauvrete´.
Le patrimoine (tableau 8) des indivi-
dus et des me´nages est difficile a`
appre´hender car les enqueˆtes sont
rares et peu fiables a` ce sujet. A` partir
du RGA 2004, nous avons calcule´ la
superficie cultive´e par personne, et le
nombre moyen d’animaux posse´de´s.
Nous avons e´galement, dans l’enqueˆte
EMEP 2001, une indication de l’e´qui-
pement agricole qui refle`te en partie la
richesse des me´nages agricoles.
Le capital social est approche´ ici a`
partir de la mise en œuvre de la
« solidarite´ alimentaire ». L’enqueˆte
EMEP permet de comptabiliser le
nombre de plats envoye´s ou rec¸us
par les me´nages ainsi que le nombre
d’invite´s aux repas (tableau 9). Rap-
porte´ au nombre de rations par
personne, rec¸ues ou envoye´es, nous
supposons que cet indicateur refle`te




La question de la fiabilite´ des donne´es
statistiques est re´gulie`rement pose´e.
Les services de statistiques publics au
Mali (ministe`res et services spe´cialise´s,
Sante´, Agriculture, Ame´nagement du
territoire ou Finance) disposent de
peu de moyens techniques et finan-
ciers, en particulier depuis les anne´es
d’ajustement structurels. On constate
une baisse ge´ne´rale de la qualite´ de
Tableau 5. Ménages ruraux ayant accès à l'eau potable.
Table 5. Access to tap water.
Kayes Koulikoro Sikasso Ségou Mopti Tombouctou Gao Moyenne générale
Moyenne 0,68* 0,60*** 0,73 0,78* 0,51*** 0,67* 0,35*** 0,66
Écart type 0,47 0,49 0,45 0,41 0,50 0,47 0,48 0,47
Pourcentage de ménages avec accès à l'eau potable. Test de comparaison des moyennes par rapport à Sikasso, test unilatéral ; *p < 0,05 ; **p < 0,01 ;
***p < 0,001.
Source : Enquête malienne d'évaluation de la pauvreté (EMEP) 2001, nos calculs sur les ménages ruraux.
Tableau 6. Niveau de scolarisation.
Table 6. School level.
Kayes Koulikoro Sikasso Ségou Mopti Tombouctou Gao Total
Pourcentage de personnes
qui ont dejà ete scolarisees
Moyenne 13** 15 16 12*** 7*** 16 12 13
Écart type 17 18 18 17 12 20 16 18
Nombre d'annees de scolarisation
de la femme la plus instruite
du menage
Moyenne 0,6*** 1,2 1,3 0,9** 0,6*** 0,9* 0,4** 0,1
Écart type 1,5 2,2 2,2 2,1 1,6 2,0 1,2 2,0
Test de comparaison des moyennes par rapport à Sikasso, test unilatéral ; *p < 0,05 ; **p < 0,01 ; ***p < 0,001.
Source : Enquête malienne d'évaluation de la pauvreté (EMEP) 2001, nos calculs.
1 Pour plus de de´tails sur les diffe´rentes
me´thodes de calcul de la ligne de pauvrete´
dans ce cas malien et d’autres re´fe´rences plus
internationales, on peut se reporter a` Bocoum
et al. (2012) ou Mesple´-Somps et al. (2008).
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pre´sentation des rapports, en termes
de contenu et de forme, a` partir des
anne´es 1990. En outre, les statistiques
sont devenues un enjeu de le´gitima-
tion des institutions internationales et
nous observons une prolife´ration des
chiffres et des enqueˆtes chiffre´es
(Dury et Fouilleux, 2011). Cela a un
avantage, en particulier pour le sec-
teur de la pauvrete´ et de la sante´ : les
techniques de collecte de donne´es
sont discute´es et valide´es au niveau
international et reposent sur des
techniques d’enqueˆtes standardise´es.
Il s’agit en particulier de la Banque
mondiale (qui a finance´ et assiste´
techniquement l’enqueˆte EMEP
2001), de l’Organisation mondiale de
la sante´ et de l’Unicef.
En ce qui concerne les statistiques
agricoles, il existe au Mali un passe´ de
collecte minutieuse de donne´es dans
les re´gions cotonnie`res et rizicole, lie´ a`
la pre´sence des socie´te´s d’intervention
(Compagnie malienne du de´veloppe-
ment des textiles et Office du Niger).
Ces donne´es concernent essentielle-
ment le coton et le riz. Par ailleurs,
depuis les anne´es 1970, les statisti-
ciens agricoles rele`vent les produc-
tions ce´re´alie`res, dans un souci de
pre´vention et de gestion des crises
alimentaires. Les statistiques concer-
nant ces produits (coton, riz, ce´re´ales)
sont produites re´gulie`rement. Comme
toutes statistiques, elles ne sont pas
indiscutables, mais elles sont discute´es
par les acteurs nationaux et interna-
tionaux des politiques de se´curite´
alimentaire et agricoles et en ce sens
valide´es. Par ailleurs, les tendances
qu’elles montrent (pour les ce´re´ales au
moins) sont cohe´rentes avec ce qui est
observe´ dans d’autres pays (Udher
et al., 2011). En ce sens (discussion
institutionnelle et comparaison avec
pays proches), nous pensons qu’elles
sont suffisamment fiables pour notre
niveau d’analyse. En ce qui concerne
les autres productions agricoles et les
productions animales en revanche les
statistiques, plus e´parses et moins
utilise´es et discute´es, apparaissent
beaucoup moins fiables.
En conclusion, l’ensemble des don-
ne´es pre´sente´es (a` l’exception des
donne´es de production agricole diffe´-
rentes des ce´re´ales et des donne´es de
production de l’e´levage) donnent des
ordres de grandeur relativement
comparables au regard des donne´es
connues en Afrique de l’Ouest et
suffisantes pour comparer des
Tableau 7. Les dépenses totales des ménages : un indicateur de la pauvreté.
Table 7. Household expenditures: a poverty indicator.
Régions administratives Kayes Koulikoro Sikasso Ségou Mopti Tombouctou Gao Total
Depenses totales
(KF CFA courants/an/pers)
Moyenne 92*** 83*** 68 101*** 75** 113** 61 87
Écart type 67 69 38 51 38 62 26 59
Depenses totales (KF CFA
constants par rapport
à Bamako/an/pers)
Moyenne 120*** 98 93 139*** 113*** 141*** 80* 114
Écart type 88 81 52 70 57 78 34 75
Test de comparaison des moyennes par rapport à Sikasso, test unilatéral ; *p < 0,05 ; **p < 0,01 ; ***p < 0,001.
Source : Enquête malienne d'évaluation de la pauvreté (EMEP) 2001, nos calculs.
Tableau 8. Effectifs d'animaux dans les exploitations agricoles en 2004 (effectif moyen par personne).
Table 8. Number of animals on farms (average number per person).
Régions administratives Kayes Koulikoro Sikasso Ségou Mopti Tombouctou Gao Kidal Bamako Total
Indice d'equipements agricoles (1)
(moyenne et ecart type)
0,6*** 0,7*** 0,9 0,7*** 0,6*** 0,1*** 0,1*** 0 0 0,7***
0,5 0,5 0,8 0,6 0,5 0,6 0,6 0,6
Superﬁcie cultivee (ha/pers) 0,21 0,39 0,50 0,58 0,42 0,12 0,13 0,43 0,06 0,37
Cheptel bovin (effectif/pers) 0,6 0,6 0,7 0,6 1,2 0,9 1,1 0,3 0,2 0,8
Cheptel ovin (effectif/pers) 0,7 0,4 0,4 0,5 0,8 1,2 2,8 5,4 0,2 0,8
Cheptel caprin (effectif/pers) 0,5 0,5 0,4 0,6 1,0 1,7 3,0 5,6 0,1 0,9
(1) Somme pondérée avec des poids respectifs de 4, 3, 2 et 1 pour le tracteur, la motopompe, le motoculteur et la charrue. Test de comparaison des moyennes par
rapport à Sikasso, test unilatéral ; *p < 0,05 ; **p < 0,01 ; ***p < 0,001.
Source : Enquête malienne d'évaluation de la pauvreté (EMEP) 2001 et recensement général de l'agriculture (RGA) 2004 (CPS/DNA/MINAGRI et al., 2007 : page
30 et pages 61-64). Nos calculs. Les données EMEP concernent les ruraux, les données du RGA les ménages ayant une activité agricole.
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La production de céréales
est élevée dans la région de Sikasso
La production ce´re´alie`re dans la re´gion
de Sikasso est plus e´leve´e que dans la
plupart des autres re´gions du Mali. Elle
atteint 441 kg par personne et par an
en 2000 (figure 2) et 489 kg/an par
personne en 2008. La production
ce´re´alie`re nationale e´tait de 266 et
324 kg/an par personne, respective-
ment, pour ces deux anne´es.
Le retard de croissance
des enfants est très répandu
Les trois enqueˆtes nationales les plus
re´centes (mene´es en 2001, 2005 et
2006) montrent que la re´gion de
Sikasso se caracte´rise par une pre´-
valence du retard de croissance des
enfants de moins de 5 ans particulie`-
rement e´leve´ et stable. Selon les
donne´es de l’Enqueˆte de´mographique
et de sante´ du Mali (EDSM-IV 2006,
CPS/MS et DNSI/MEIC, 2007), 45,2 %
des enfants de la re´gion de Sikasso
souffraient de retard de croissance
en 2006. Ce chiffre atteignait 47,5 %
en 2001 (CPS/MS et al., 2002). Les
donne´es des enqueˆtes mene´es en
milieu rural par l’Unicef et le PAM
en 2005, montrent une incidence de
46 % dans la re´gion de Sikasso et c’est
le taux le plus e´leve´ du pays (figure 3).
La forme se´ve`re est e´galement tre`s
pre´sente dans la re´gion de Sikasso,
mais le taux n’est pas le plus e´leve´ du
pays.
En revanche, selon ces meˆmes sour-
ces, l’e´maciation des enfants dans la
re´gion de Sikasso est comparable a`
celle des autres re´gions. En 2005, en
milieu rural (PAM/Unicef, 2006), le
taux d’e´maciation globale atteignait
11 % a` la fois pour le pays et dans la
re´gion de Sikasso.
Ainsi, le taux de malnutrition infantile
mesure´e par le retard de croissance est
a` la fois tre`s e´leve´ (presque la moitie´
des enfants sont concerne´s) et plus
important que dans les autres re´gions,
tandis que l’e´maciation n’est pas
particulie`rement diffe´rente dans cette
re´gion de Sikasso. Ces re´sultats
anthropome´triques montrent ainsi
que les enfants de cette re´gion
sont structurellement confronte´s a`
des proble`mes nutritionnels et plus
Tableau 9. Indicateurs de capital social.
Table 9. Indices of social capital.
Régions administratives Kayes Koulikoro Sikasso Ségou Mopti Tombouctou Gao Total
Nombre moyen de rations donnees par semaine
Moyenne 0,02 0,02* 0,02 0,03 0,02 0,13*** 0,08*** 0,03
Écart type 0,13 0,06 0,07 0,13 0,05 0,23 0,14 0,12
Nombre moyen de rations rec¸ues par semaine
Moyenne 0,04 0,01 0,02 0,03 0,02 0,08*** 0,09*** 0,03
Écart type 0,34 0,06 0,12 0,09 0,09 0,16 0,17 0,03
Nombre d'invites aux repas
Moyenne 0,14*** 0,11 0,09 0,19*** 0,13** 0,31*** 0,12* 0,03
Écart type 0,27 0,24 0,14 0,42 0,28 0,48 0,17 0,03
Le nombre de plats donnés et reçus et le nombre d'invités aux repas sont exprimés en rations journalières par personne. Test de comparaison desmoyennes par rapport
à Sikasso, test unilatéral ; *p < 0,05 ; **p < 0,01 ; ***p < 0,001.
































Figure 2. Production céréalière moyenne par région (kg/pers/an).
Figure 2. Average cereal production per region (kg/person/year).
Source : DNSI/MPAT, 2001 et INS/MEF, 2010.
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souvent que les enfants des autres
re´gions tandis que les proble`mes
conjoncturels qu’ils rencontrent le
sont dans un meˆme ordre de grandeur
qu’ailleurs.
Les causes immédiates :
alimentation inadéquate
plutôt que mauvais état
de santé
Les causes imme´diates possibles sont
une consommation alimentaire inade´-
quate ou/et la maladie.
Le tableau 1 montre que les indica-
teurs de consommation alimentaire
sont parmi les plus mauvais par
rapport aux autres re´gions. La
consommation calorique moyenne
e´tait en 2001 de 2 071 kcal/j par per-
sonne dans la re´gion de Sikasso alors
qu’elle s’e´levait a` 2 245 kcal/j au
niveau national pour la meˆme
pe´riode. En milieu rural, dans la
re´gion de Sikasso, la moyenne de
consommation calorique e´tait signifi-
cativement infe´rieure a` la moyenne de
Se´gou, Mopti et Tombouctou. Le score
de diversite´ alimentaire est significati-
vement plus faible que celui de la
plupart des autres re´gions (a` l’excep-
tion de Koulikoro et Mopti). Les
me´nages de la re´gion de Sikasso
consommaient 5,9 groupes alimentai-
res sur un maximum de 12. Au niveau
national, ce score s’e´levait a` 6,6. La
part des ce´re´ales est tre`s e´leve´e dans la
consommation calorique (89 %). Cela
conforte l’ide´e d’une uniformite´ de la
consommation alimentaire sugge´re´e
par l’analyse des scores de diversite´.
Le taux de maladie a` Bamako est
e´quivalent a` celui de Se´gou et Kouli-
koro et fait partie des plus faibles du
pays. Suite a` l’analyse de l’enqueˆte
EMEP 2001, nous avons ainsi obtenu
un taux moyen de 13 % des membres
des me´nages ruraux qui ont e´te´
malades au cours du mois pre´ce´dent
le passage des enqueˆteurs dans la
re´gion de Sikasso, contre 16 % a`
Mopti, ou 25 % a` Tombouctou.
Ainsi, la principale cause imme´diate
semble eˆtre plutoˆt du coˆte´ de l’ali-
mentation, de son niveau trop bas en
calories et de sonmanque de diversite´.
Les variables sont exprime´es au
niveau du me´nage et correspondent
a` une moyenne par individu, mais
nous n’avons pas de donne´es sur la
re´partition entre les membres des
me´nages. Pour autant, si ce chiffre
est plus bas que partout ailleurs, et a`
moins d’un biais exceptionnel en
faveur des enfants, il n’y a pas de
raison de penser que la consommation
re´elle des enfants ne soit pas infe´rieure
a` Sikasso.
Les causes sous-jacentes
Trois causes sous-jacentes doivent eˆtre
examine´es (figure 1). L’insuffisance
quantitative et qualitative de l’alimen-
tation est-elle due a` un acce`s insuffi-
sant aux aliments et/ou a` des soins
inade´quats de la part des parents aux
enfants ? Enfin, qu’en est-il de l’envi-
ronnement de sante´ et d’approvision-
nement en eau ?
L'accès à l'alimentation :
manque de diversité
de la production alimentaire
La production n’est pas force´ment le
« bon » indicateur d’acce`s, mais e´tant
donne´ que l’autoconsommation est
e´leve´e, de l’ordre de 50 a` 80 %
en milieu rural selon les re´gions
(tableau 3), nous pouvons conside´rer
qu’elle donne une ide´e du potentiel de
consommation. En effet, une partie de
cette production est vendue, une autre
conserve´e pour les semences, une
troisie`me perdue ; de plus, la re´parti-
tion entre me´nages et celle a` l’inte´rieur
des me´nages ne sont pas uniformes.
Cette variable repre´sente ainsi la limite
maximum de ce que peuvent consom-
mer les me´nages ruraux.
La production d’arachide, une des
base de l’alimentation et une source
de lipides importante est de l’ordre de
30 kg par personne pour l’anne´e 2004/
2005 dans la re´gion de Sikasso. A`
partir des donne´es de production de
2008 (non pre´sente´es, INS/MEF,
2010), nous avons calcule´ une
moyenne de 38 kg par personne. Ce
chiffre est supe´rieur a` celui des re´gions
du Nord (Gao, Kidal, Tombouctou),
e´quivalent a` celui de la re´gion voisine
de Koulikoro, mais repre´sente environ
la moitie´ de celui de la re´gion de
Kayes. Pour le nie´be´, source de
prote´ines ve´ge´tales, la production
moyenne par habitant est relativement
faible, de l’ordre de 4 kg/an par
personne dans la re´gion de Sikasso,
tandis qu’elle est un peu plus e´leve´e
dans les re´gions voisines de Se´gou et
Koulikoro (10 kg/an par personne) et
du meˆme ordre que dans les re´gions
plus se`ches de Kayes et Mopti (res-
pectivement 5 et 8 kg/an par per-
sonne).
En ce qui concerne les fruits et
le´gumes, sources de vitamines et de
micronutriments, les re´sultats diver-
gent : Sikasso est la re´gion de loin la
mieux dote´e en termes de vergers,
mais en termes de production de
le´gumes, elle est derrie`re pratique-
ment toutes les autres re´gions. Cela est
cohe´rent avec le fait que la re´gion




































Figure 3. Retard de croissance global des enfants de 6 à 59 mois (décembre 2005).
Figure 3. Stunting of children 6-59 months old in December 2005.
Source : PAM/Unicef, 2006 (enquête en milieu rural).
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d’irrigation et que la principale source
de revenu agricole est le coton.
Au niveau de la production animale,
nos indicateurs sont frustres : statisti-
ques d’abattage et nombre d’animaux
posse´de´s. Selon les statistiques d’abat-
tage, Sikasso est devant les autres
re´gions (a` l’exception de Bamako),
mais il est difficile de dire si cela refle`te
une me´thode de collecte des donne´es
diffe´rente ou une re´alite´ de production
plus grande. Les chiffres restent ne´an-
moins tre`s faibles (4,3 kg/pers/an).
En conclusion, la production ramene´e
au nombre de personnes n’est pas
aussi exceptionnelle qu’on pouvait
l’imaginer a` Sikasso par rapport aux
re´gions voisines ; elle se situe autour
de la moyenne a` la fois pour les
produits animaux et ve´ge´taux consi-
de´re´s (nie´be´, arachide). Les excep-
tions notables sont les productions
ce´re´alie`res (qui sont aussi celles,
parmi les cultures alimentaires, qui
sont les plus observe´es) et les super-
ficies d’arbres fruitiers (sans qu’il soit
possible de trouver des donne´es de
production). Les productions de le´gu-
mes semblent, en revanche, particu-
lie`rement faibles dans la re´gion de
Sikasso. Ce dernier re´sultat doit ne´an-
moins eˆtre relativise´ car dans cette
re´gion, la culture des bas-fonds est
de´veloppe´e (Ahmadi et Teme, 1998),
et les statistiques tre`s faibles dans ce
domaine. Cette production existe bien
(pomme de terre, notamment), mais
elle est essentiellement commerciali-
se´e et n’entre pas dans la consomma-
tion des me´nages de la re´gion. D’une
fac¸on ge´ne´rale, cette partie sur les
productions non ce´re´alie`re est la plus
discutable au niveau de la qualite´ des
donne´es et fait apparaıˆtre un manque
d’informations fiables.
Un soin insufﬁsant ?
Nous avons peu de donne´es permet-
tant de qualifier les soins dont be´ne´-
ficient les enfants. Ne´anmoins,
l’enqueˆte EDSM-IV (CPS/MS et
DNSI/MEIC, 2007) donne des statisti-
ques sur le travail des femmes. On
constate que le taux d’activite´ des
femmes a` Sikasso et a` Kayes (ou` 80 %
des femmes travaillent) est supe´rieur a`
celui de toutes les autres re´gions
(moyenne nationale e´gale a` 61 %).
De la meˆme fac¸on, le taux d’activite´
des hommes est relativement e´leve´
dans la re´gion de Sikasso (67 %
travaillent) meˆme s’il n’est pas beau-
coup plus e´leve´ que dans les autres
re´gions et qu’il est proche de la
moyenne nationale (64 %).
Le nombre d’enfants divise´ par le
nombre total de personnes peut
e´galement donner une ide´e de la
charge par adulte et des soins dont
chacun peut be´ne´ficier (en temps). La
part des enfants de moins de 15 ans
est significativement plus e´leve´e que
dans la plupart des autres re´gions
(47 % a` Sikasso contre 43 % a` Mopti,
par exemple), mais la part des enfants
de moins de 5 ans (17 % dans la
re´gion de Bamako) n’est pas signifi-
cativement diffe´rente de celle des
autres re´gions. Cela dit, il a e´te´ montre´
ailleurs que les jeunes enfants garde´s
par des pre´adolescents ont souvent un
moins bon statut nutritionnel que ceux
confie´s a` des adultes (Ukwuani et
Suchindran, 2003).
L'environnement sanitaire
Cette partie n’est pas de´veloppe´e car
la maladie n’est pas la cause imme´-
diate la plus importante de diffe´ren-
ciation entre les re´gions. Un seul
indicateur est pre´sente´ : 73 % des
me´nages ruraux ont acce`s a` l’eau
potable dans la re´gion de Sikasso.
Seuls les me´nages de la re´gion de
Se´gou ont un meilleur acce`s a` l’eau
potable que ceux de Sikasso (tableau
5). Il peut paraıˆtre surprenant qu’un
meilleur acce`s a` l’eau ne se traduise
pas par demeilleures performances en
termes de nutrition (notamment e´ma-
ciation), mais nous n’avons pas les
e´le´ments pour approfondir ce point.
Les causes fondamentales
Le niveau de scolarisation
La scolarisation des femmes adultes est
tre`s faible dans la re´gion de Sikasso,
mais relativement meilleure que dans
le reste du Mali. En moyenne, les
femmes les plus instruites de chaque
me´nage ont e´te´ scolarise´es 1,3 anne´e
alors qu’elles l’ont e´te´ moins d’une
anne´e sur l’ensemble du pays. De la
meˆme fac¸on, le taux de scolarisation
des membres des me´nages est plus
e´leve´ dans la re´gion de Sikasso : 16 %
des membres des me´nages ont de´ja` e´te´
scolarise´s contre 13 % dans l’ensemble
du pays (tableau 6).
La pauvreté
Les de´penses ont e´te´ particulie`rement
faibles dans la re´gion de Sikasso au
cours de l’anne´e 2001 (tableau 7). En
valeur re´elle, elles se sont e´leve´es a`
68 424 F CFA par personne et par an.
En francs constants, de´flate´s par les
prix, les diffe´rences entre re´gions
restent presque identiques. Ainsi,
Sikasso est l’avant dernie`re re´gion
(avant Gao) en termes de de´penses
par personne et par an.
Ces re´sultats sont confirme´s par
d’autres auteurs et l’incidence de la
pauvrete´, mesure´e par les de´penses
par teˆte, quelle que soit la me´thode
d’estimation de la ligne de pauvrete´, et
l’anne´e conside´re´e (2001, 2006 et
2010) est toujours supe´rieure a` Sikasso
a` celle des autres re´gions et a` la
moyenne nationale, a` une exception
pre`s (figure 4). A` Sikasso, selon les
me´thodes et selon les anne´es, le
nombre de personnes vivant au-
dessous du seuil de pauvrete´ varie
entre 52 et 84 % de la population,
alors qu’au niveau national ce taux
varie entre 44 et 56 %.
Le capital mate´riel est un des meilleurs
du pays : en termes d’acce`s aux terres
(la surface cultive´e par personne est
une des plus e´leve´e) et d’e´quipement
agricole (tableau 8). Nous pensions
que le nombre d’animaux e´tait e´leve´,
mais les donne´es du recensement
agricole (tableau 8) montrent qu’en
moyenne les exploitations agricoles
de cette re´gion posse`dent moins
d’animaux que la plupart des autres
exploitations. Les effectifs, par souci
de comparaison, sont ramene´s au
nombre d’animaux par personne. De
fait, dans la re´gion de Sikasso, les
agriculteurs ont plus souvent qu’ail-
leurs des bovins de trait (donne´es non
pre´sente´es) mais moins d’autres ani-
maux. Cette forte pre´sence d’animaux
de trait, l’e´quipement agricole, ainsi
que le temps important consacre´ au
travail agricole, expliquent les plus
grandes superficies cultive´es et la forte
production de la re´gion.
Ainsi, les donne´es issues des enqueˆtes
sur la pauvrete´ aussi bien que celles qui
sont relatives au cheptel montrent que
les habitants, et les ruraux en particu-
lier, de la re´gion de Sikasso sont
relativement plus pauvres que les
habitant des autres re´gions. Pour
autant, les exploitations agricoles sont
mieux e´quipe´es qu’ailleurs et les
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superficies cultive´es sont en moyenne
supe´rieures. Ces re´sultats confirment la
persistance du paradoxe agriculture/
pauvrete´.
Le capital social
En moyenne, dans la re´gion de
Sikasso, les me´nages ont donne´
0,02 ration par personne et par jour
(environ sept rations par an et par
personne), ont rec¸u la moitie´. Les
e´carts types sont tre`s grands et l’ana-
lyse de ce comportement moyen ne
montre pas de diffe´rences avec les
autres re´gions, a` l’exceptiondes re´gions
plus septentrionales (Tombouctou,
Gao) ou` les pratiques d’e´changes
de plats semblent plus re´pandues
(tableau 9).
En ce qui concerne le nombre d’invite´s
au moment des repas, Sikasso est en
dernie`repositionavecKoulikoro.Ainsi,
les liens entre me´nages, tout au moins
ceux saisis par cet indicateur, sont
moins important a` Sikasso qu’ailleurs.
Discussion
Ces donne´es agre´ge´es par grande
re´gion administrative cachent des
disparite´s en termes de syste`mes de
culture et d’alimentation, en termes de
distribution des ressources et il est
difficile de conclure de fac¸on simple et
de´finitive pour expliquer les causes de
la malnutrition, phe´nome`ne qui tou-
che les individus. Pour autant, l’ana-
lyse de ces diffe´rentes donne´es selon
le cadre conceptuel retenu (figure 1)
permet d’organiser les donne´es,
de tirer quelques grands traits syn-
the´tiques, de pre´ciser les travaux
pre´ce´dents, et d’e´mettre quelques
hypothe`ses nouvelles.
Dans la re´gion de Sikasso, la produc-
tion alimentaire est abondante (sur-
tout les ce´re´ales) et les me´nages sont
en moyenne relativement riches en
termes de terres et de mate´riel agri-
cole, ainsi qu’en termes de capital
humain : ce sont eux les « mieux »
scolarise´s. La re´gion est e´galement
mieux dote´e en infrastructures de
sante´, d’acce`s a` l’eau, de routes (non
pre´sente´es ici) que les autres re´gions
maliennes. La moyenne des de´penses
des me´nages est pourtant plus faible
dans cette re´gion que dans les autres
re´gions et l’incidence de la pauvrete´
mesure´e a` partir des de´penses est
particulie`rement e´leve´e. Cela peut eˆtre
lie´ au fait que la me´thodologie de
l’enqueˆte ne permet pas de relever
pre´cise´ment les de´penses de biens
durables, ainsi que les de´penses
exceptionnelles. De plus, l’e´pargne
peut eˆtre, comme le sugge`rent les
auteurs du rapport du FMI (IMF,
2011), particulie`rement importante. Il
est possible que les revenus soient plus
e´leve´s qu’ailleurs mais que les de´pen-
ses soient plus faibles, l’e´pargne e´tant
plus e´leve´e, mais on manque d’infor-
mations sur ce point. Si tel e´tait le cas, le
paradoxe pauvrete´/agriculture pour-
rait eˆtre reformule´ : les me´nages ne
seraient pas spe´cialement pauvres,
mais ils pre´fe´reraient e´pargner ou
investir dans des biens d’e´quipement
ou des biens durables (maison) ou des
de´penses exceptionnelles (a` caracte`re
social, ou scolaires) plutoˆt que de
de´penser dans des consommations
courantes (alimentation, habillement).
Ces hypothe`ses pourraient rejoindre
les travaux deBanerjee et Duflo (2007),
qui expliquent que l’alimentation n’est
pas souvent la priorite´ des me´nages, y
compris tre`s pauvres et sous-alimente´s.
Par ailleurs, le re´gime alimentaire est
tre`s monotone et ce trait est potentiel-
lement explicatif du retard de crois-
sance des enfants. En effet, il existe
ge´ne´ralement un lien entre le score de
diversite´ nutritionnelle et le statut
nutritionnel des enfants (Arimond et
Ruel, 2004).
Aussi, meˆme si les exploitations agri-
coles sont relativement plus producti-
ves que celles des autres re´gions, car la
situation climatique est plus favorable
et le taux d’e´quipement agricole
important, le be´ne´fice de cette pro-
duction est limite´ pour la nutrition des
enfants car les revenus tire´s de la vente
des surplus de´gage´s et du coton ou
d’autres cultures de rente, sont acca-
pare´s par les chefs de famille (Tefft
et al., 2000 ; Tefft et Kelly, 2003) et peu
alloue´s aux de´penses de consomma-
tion courantes dans les de´penses
alimentaires.
Dans la re´gion de Sikasso, les adultes,
femmes et hommes, sont plus nom-
breux a` eˆtre actifs, et notamment dans
le secteur agricole que dans les autres
re´gions du Mali. C’est une cause
potentielle de manque de temps et
de soins consacre´s aux enfants, et une
explication possible des fortes pre´-
valences de retard de croissance. Cela
correspondrait aux observations re´a-
lise´es notamment par Parent et al.
(2002) dans les re´gions irrigue´es du
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Figure 4. Incidence (en %) de la pauvreté mesurée par les dépenses.
Figure 4. Incidence (in %) of poverty (measured by expenditures).
Source : a, b et c : Mesplé-Somps et al. (2008), différentes sources et méthodes de calcul ; d : IMF (2011).
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maraıˆchage et travaillant plus avaient
des enfants pre´sentant plus souvent
des proble`mes nutritionnels. Pour
autant, cette hypothe`se me´rite une
recherche bien plus approfondie et
de´taille´e. Comme le montrent par
exemple Ukwuani et Suchindran
(2003), qui ont analyse´ l’enqueˆte
nationale de´mographique et de sante´
1990 du Nigeria, le travail des femmes
a un effet diffe´rent selon qu’il est
re´mune´re´ ou non, que les femmes
emme`nent leurs enfants avec elles ou
non, et selon l’aˆge des enfants.
Ces re´sultats relativement ne´gatifs sur
le lien entre production agricole et
nutrition peuvent de´cevoir les gens qui
ont œuvre´ au de´veloppement agricole
de la re´gion de Sikasso, mais il faut
savoir que les liens entre croissance de
la production agricole et nutrition sont
extreˆmement complexes et non imme´-
diats. Re´cemment, Masset et al. (2012)
ont recense´ des centaines d’interven-
tions dans le domaine agricole dont
l’objectif e´tait explicitement d’ame´lio-
rer la nutrition. Les re´sultats sont
faibles : tre`s peu d’interventions ont
un effet direct et mesurable sur la
nutrition. De fait, il existe peu d’e´tudes
a` la fois scientifiques et fonde´es
empiriquement sur la relation entre,
d’une part, volume et nature des
produits, d’autre part, effets sur la sante´
et la nutrition au niveau des me´nages
agricoles. Le travail de Muller (2009) a`
partir de donne´es des anne´es 1980 au
Rwanda est une rare exception. Il
montre quel est l’effet des diffe´rentes
cultures sur la nutrition et la sante´ des
agriculteurs. En 2011, l’IFPRI a organise´
une confe´rence sur les relations entre
agriculture et sante´ (Fan et Pandya-
Lorch, 2012). A` partir de diffe´rentes
illustrations, de diffe´rentes re´gions du
monde, la plupart des contributions
invitent a` concevoir des politiques
agricoles pour ame´liorer la sante´ dans
les pays en de´veloppement, insistent
e´galement sur les lacunes actuelles tant
au niveau conceptuel qu’au niveau des
exemples concrets, trop rares et trop
disperse´s pour en tirer des conclusions
ope´rationnelles et ge´ne´ralisables.
Conclusion
Ce travail illustre la ne´cessite´ d’aller
au-dela` ide´es rec¸ues sur la relation
agriculture-se´curite´ alimentaire. Une
relativement meilleure production
agricole n’est pas une condition suf-
fisante pour assurer la se´curite´ ali-
mentaire des enfants des me´nages
ruraux. Dans le cas de cette re´gion de
Sikasso, on a montre´ que les infra-
structures en ge´ne´ral et de sante´ en
particulier sont de meilleure qualite´
que dans les autres re´gions. Le taux de
maladie est moins e´leve´. Les causes
imme´diates du plus fort taux de retard
de croissance des enfants qu’ailleurs
sont lie´es a` une mauvaise alimentation
et vraisemblablement a` un de´ficit de
soin. L’alimentation y est plus mono-
tone et souvent moins riche en
calories. On ne sait pas si cette
monotonie de l’alimentation est le fait
des habitudes alimentaires, plus tour-
ne´e vers les ce´re´ales que dans d’autres
re´gions, celui des pre´fe´rences des
chefs de me´nages qui aiment mieux
de´penser ailleurs que dans l’alimenta-
tion, e´pargner et/ou investir ou encore
celui du manque de moyens et de
droits dont disposent les parents des
jeunes enfants au sein de me´nages de
grande taille. Par ailleurs, le temps de
travail dans l’agriculture est particulie`-
rement e´leve´ dans cette re´gion et le
temps disponible pour prendre soin
des enfants certainement une cause
supple´mentaire des mauvaises perfor-
mances nutritionnelles constate´es.
Cette contribution met e´galement en
exergue le manque de statistiques de
production agricole, en dehors des
ce´re´ales, et de statistiques de´taille´es et
fiables sur l’alimentation. Elle invite
ainsi a` approfondir les me´thodes de
collecte des informations relatives a` la
malnutrition, la consommation ali-
mentaire et la pauvrete´. En effet, bien
que les enqueˆtes utilise´es comportent
de nombreuses informations, et qu’el-
les soient souvent sous-exploite´es,
certaines informations cle´s concernant
notamment la re´partition des revenus,
des de´penses et de la consommation
entre les membres des me´nages et
le travail des parents manquent
pour expliquer tre`s pre´cise´ment le
paradoxe de´crit. &
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